
SCHEMA DU DISCOURS DE M. DAVIGNON A L'OCCASION DE LA SIGNATURE 

DU MEMOIRE D1 ENTENTE SUR L1 ENERGY BUS CANADA-CEE 

Bruxelles, le 17 decembre 1979 

Je ne reviendrai pas longuement sur les consequences 

du conflit israelo-arabe du Yom Kippour, mais force est de constater que 

si l'on a beaucoup parle a l'epoque de La " crise " de l'energie, six ans 

plus tard, le monde occidental commence seulement a saisir reellement 

L'enjeu energetique et sa repercussion sur notre mode de vie. 

A La veille d'une nouvelle hausse du prix du petrole 

brut, nos experts ont calcule qu'une majoration de 6 dollars Le barril aura 

pour effet d'alourdir La facture petroliere des Neuf de 20 a 25 milliards 

de dollar. 

IL est done grand temps qu'au niveau de la Communaute 

Europeenne une strategie energetique globale soit mise en place qui determine 

notre actio~ commune au cours de La decennie qui commence dans mains de 

quinze jours. 

Loin de moi L'intention de jouer aux prophetes de 

malheur : nous n'en sommes plus desormais au point ou nous pouvons nous 

contenter de discourir sur La crise de L'energie et pleurer sur notre 

sort. 
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On attend de nous des actes politiques clairs et 

constructifs. Si la tache de La Commission Europeenne n'est pas des 

plus aisees, puisque aussi bien les traites europeens ne sont pas des 

-plus explicites en matiere de politique energetique commune, on ne peut 

pas lui faire le reproche de ne pas avoir utilise son pouvoir d'initiative. 

On a un peu ricane Lorsque La Commission a propose 

une serie de mesures au Conseil des Ministres visant l'horizon 85-90. 

Progressivement, cependant, un systeme communautaire, mime s'il presente 

encore des failles importantes, a pu etre degage : des mesures legislatives 

<a caractere volontaire ou contraignant) ainsi que des mesures financieres 

(programmes de recherche, de developpement, pr~ts de La Banque Europ6enn! 

d'Investissement, etc.) ont ete prises. 

L'occasion nous est donnee ici aujourd'hui, grace a 

nos amis canadiens d'apporter un element important de r•ponse a la crise 

energetique. C'est en effet par des operations concretes et ponctuelles 

comme celles du Bus de l'Energie que nous pouvons montrer a notre opinion 

publique que nous sommes engages veritablement dans une des batailles 

fondamentales qui decoulent de cette crise, a savoir la bataille contre 

le gaspillage de l'energie. 

C'est la essentiellement l'inter~t d'un programme 

comme celui du Bus de l'Energie. 
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En effet, il s'adresse en premier lieu au secteur 

gros consommateur d'energie : les petites et moyennes 

entreprises absorbent annuellement environ 20% de l'energie primaire 

dans la Communaute. Or, les etudes les plus recentes en la matiere 

soulignent que d'ici a l'an 2000, l'introduction de 

technologies nouvelles mais aussi une attitude mains laxiste a l'egard 

du gaspillage, permettront d'epargner entre 15 et 35 %des besoins en 

consommation d'energie de l'industrie. 

Comme vient de l'indiquer Monsieur l'Ambassadeur 

TAIT, il est resulte des visites de l'ENERGY BUS au Canada, des economies 

d'energie en moyenne de l'ordre de 20% pour les petites et moyennes 

entreprises ainsi consultees. 

Derriere la secheresse de ce pourcentage se 

cache pour les responsables des PME visitees un gain appreciable qui 

est lui exprime en l'occurrence en vrais dollars canadiens. 

Et je voudrais ici aussi tuer un bobard qui a la 

vie dure : qui dit economie d'energie ne dit pas automatiquement atteinte 

a notre prosperite. 
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Notre ingenierie est parfaitement capable de 

''ramasser Le gant'', l'economie d'energie signifie avant tout stimuler 

le developpement d'industries, de produits, de services nouveaux et 

partant, d'emplois nouveaux. 

J'en reviens aux implications pratiques du Bus 

de l'Energie. Axe en priorite sur les Petites et moyennes entreprises 

il comble pour celles-ci un fosse ~ La fois psychologique et tech~io~1c. 

Contrairement aux grandes compagnies, les PMF 

hesitent ~ se Lancer dans des programmes potentiels d'economie d'energie, 

tout simplement parce qu'elles ne disposent pas du know-how pour 

identifier ces possibilites d 1epargne de l'energie. 

Il faut done leur apporter sur place La technologie 

(ordinateur, etc) qui permet concretement de Leur faire La demonstration 

des economies d'energie facilement realisables et qui auront un impact 

immediat ou presque sur Leur bilan financier. 
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En 1978, dans La foulee de ce que L'on a qualifie 

d'URE (utilisation rationelle de L'energie) il a ete suggere de creer 

Un systtme communautaire d'assistance directe principalement en faveur 

des PME. 

Un P.rogramme communautaire de Bus de L'Energie a 

ete elabore par La Commission Europeenne qui s'inspire du systeme 

utilise avec succts au Canada depuis 1977. 

La suite, vous La connaissez : Le Bus canadien a 

parcouru cette semaine les differentes regions de Belgique, aprts un 

passage aux Pays-Bas et son periple doit Le mener dans d'autres pays 

de La Communaute. 

Comme il s'agit d'un projet concret et qui doit 

necessairement pouvoir fonctionner souplement et rapidement aupres des 

principaux interesses, La Commission Europeenne a suggere que Le futur 

projet similaire europeen fonctionne par L'entremise des instances 

nationales concernees. 

Il aurait ete absurde de faire attendre ceux qui 

sont prets a commencer Leur experience du bus de l'energie : c'est le 

cas des Pays-Bas ou le projet doit normalement demarrer au debut de 

1980. 
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Le role de La Communaute est d'assurer La 

centralisation des donnees recueillies par les "bus" de l'emergie au 

centre commun de recherche d'Ispra. Si vous voulez, pourparler 

_clairement, Ispra jouera un role de banque de donnees que pourront 

consulte~- non seulement les bus europeens, mais le bus canadien et 

tous les autres partenaires qui souhaiteraient cooperer dans ce genre 

d'experience. 

En terminant, je tiens a remercier une nouvelle 

fois le gouvernement Canadien 

d'avoir coopere avec La Communaute dans ce 

domaine trts concret de l'economie d'energie. La aussi nous avon~ 

marque des points vis-a-vis des sceptiques qui se demandaient au 

lendemain de la signature de l 1 accord- cadre Canada-CEE, le 6 juillet 

1976, comment les deux parties signataires allaient bien pouvoir 

"remplir" ce cadre. 

Je puis vous dire, Monsieur l'Ambassadeur TAIT, 

que votre Bus de l'Energie consiitue bel et bien une action concr~te 

de cooperation industrielle dans Le sens indique par L'Accord cadre. 
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